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tes, par lesquelle l'agriculteur augmente
valeur de leurs domaines à la sten.r de s(
front ? Entre les mains de certaines gens, lit
terre est un véritable gutet-à-pen%. Une pe
Sonne en prendra possession de bonne foi, ple
ne d'ks-éranc , et peu délianie di sortl q
l'attend ; mais bientôt elle s'aperçoit du pi
ge où elle est tomîbée,car elle est forcée d'<
partirait bout de quelques années, n'emp
tant avec elle que quelques misérables ha
Ions. Elle fait place à une autre qlu'att nd
même sort. Mais, on nous dira peut.être, qi
ce sont là des exceptions, que ces netes d'îiîh
manité se voient rarement. Des fltis en not
pòssèeion, do'nt nous citerons quelques-unt
lprouvent qu'dle ne te renonvellent que tri
soutvent.

Quul est le prix des terres vendues da
Stanfold, Sommers, t, Ha!ifix. Chester, etc
généralement de douze à dix-solpt chelins l'
cre ; dans Acton, un certain prolfriétaire d
mande vingt-cing chlins de l'acre ; dans Art
baska,on a même l'effronterie d'ex<ig-r la soi
me exorbitante de quarante-six clins et lu
deniert- de l'âcre poumr les terres situées sur
chemin provinicia!.Plusieurs pirsonnes qui0
CieInQ1tt quelques-unes de ces terres depu
illulsieirs amées, ont été obligées, vii le pr
enorne demandé, d'aba ndoîn, r liîrs anéli
rations. Il est hon de remarqluer en passa
que ret' idli , idl ne possède pas mollssC
10,000 aresde terres, obtenues i ar lui di' ge
verîinen le 30 setembre 1SO2, et qu'àc
taux, le-454 lo; s 111 formenîtson beau dlomain
lui procîmregaîint lia somme énorme de £25.20
po ur les terres en tbois lbotit. Et ujoîr'h
fiue les gri.nds propriétuires connaissent que
t hemin clu fer de Motréal à Richmond tr
Versera leurs domaines, eIelues-uns ne ve
lent couceler à n itprix (leur terres ce
pées de bonne fi, et le lpauvre colon est for
de quitter ta terre qu'il a arrosée de ses sueu
et défrichée avec ta nit do fatigî es, et touju
bans aucune rémunération.

(La suite au prochain numero.)
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la [Le R. P. Lverlochère adressé la. lettre et Alford doivent venir en compagnie du me, n
on saiuvarnte à n de ses amis de cette vitle.Grtnd me prélat."Cm
ne mombre de nos le-teurs qui connaissent inti-(q
'r- memnt le bon missionnairey liront avec plai- - ti
ci- sir l'.'xiressiun sinple et naïve de ses benti- Parlement Provincial.
u i melPts.]t

Du Grand Marais (Ottawa)6 mai 1851. L'ouverture des chambres dont nious avoni
;Pulié vendredi les preliiai res. a eu 1eu ril

r Je ne puis ni ne dois aller phu loin, Mon- en préseuice d'un nombreux concours.. L'.if. dW
i- sieur et cher amn, sans vous tracer quel- flutence devint même telle que les membres ci
le ques mots, profitant de la dernière occasion de 1 ' ssemiblée se trouvèrent circonvenus par
ue qu i se rencontrera probablement delongteiips. l foule qui, si l'on en croit les rapports, alla M
a. C'est loutjou1îs ir. pIe isir pour moi et je puis jusqu'à pénétrer dans l'enceinte législative. fa
re lire même un bsoin poir monii cœeurle mon- La coiiression fu assez grande iouir quîe:l'on en

is trer à nes anii deI Moti réal que, quoie nia appréhendât quelque aecideînt. Plusieurs per- îp
i boussole et moni cur se dirigent constanment sonnes po.îssèrent des cri en s'effurçant de niz
vers le Nord, ce dernier ne laisse pas( que regagner la poîrte, tailJis que d'aî'tres, ou plus

ns de prendre furtivement son essor pour al dipos ut plus alarmés, s'esquivèreut diligem- te
., ler un in utant cIaqIuIe jouir 'etitretemstr avec iient n u r les fenêtres. La trunquilite ne se î

a- eeux parimii lesqmuels il a rencontré tant et le rétabliut 'uu bout d'un qu lt d'iere, et, a
e- si doutei syniputhies, .ces excelents citoyens uime malors. les exclmations de ceux que fa
a- de Montréal. Si l'aveu que je vous faits de la psurail la fole emechèretnt l'uditl(ion dis- y

- divagation de mon coeur vos semblaIt uine tincte du diseouirs d'overture. Un détach- q
it faute, je vous prie de une la Pardonner. Je ment de caval-rie avait accompigné le Gou- c
le vwIs assure qtu'il n'a pas envie de s'en corriger verneuir-Général, et, rE'iudint qu'il s'aehenii-
c. de loîgtemîp; au reste ce n'est pas le dér4lober ait vers le Pnrleimeitt, des salves dartl!lerie se
is à umes chers aivages. ce cœeir, que de le lais- utaitt ent tirées suIr l# rivage, aul xquielles ri pon- S
ix ser-s'eutretemr quelues instants avec VOus dlai-nt les encnonis di vapeur le guerre Chero- ti
o. tous, lahbritants des lieux civilisés, puique vos kee en mouil age dals la bam ie.

t sympailut hies vraiment fraternelles ont outir fl, L's préliumnaires termliés, les procédés f
de uir bien-ttre soit physique soit moral, et l'if qui les ont sumvis i'oitl pas été en eux-i- I.
- Je regarderai toujours comn' fait à m1oi-mè mes fort u imoirtants, si nouis en exceptons la ni

ce re le bien qui sera fait auxê tres malheureux proposition d'une adresso en réponse au dis-
e, que la Providenc'e ii'a Confies. cours it, trêne.d
0 Je suis arrivé avant-hier'soir a o Grand Ca- Au ntoiibre des procédés légslatfs adop- g
mi lumfet où lis canots devaient nous prendr, le tés le 21, et qte uus avons ois dans notre
le Pêne Paillier et moi. 'ir Geurg s S mpsou dernier rapport. sont u
a. avait en la uténié,rosité de nous accorder passa- Uavis de NIBaldvin cincernint le projet
. gi' jusqu'à Mautawuing. Hir ,ain.après quet d'iuneJ i aérale pour les deux provinces de- -I

1-1ous eûmes ditnotre l s · , usm um "I dis vant ponurvoir à l'iimstruiictin des affiire élee- d
ce pSn peupre nîot re dejuner. borsq uni bvi toales lont sera aisi le arlmenmt ; a
ts bitat du noi dePeii,uiyait uppris ille ios Utn avis du même uniiiittre sur l'introdmue-
uns étions arrives ait Calumet vint en toute bâtie tion d'une loi prononçantI pabolition du droit r

le pluis de six milles a u-dessis où il demeure de limiogéuiture pt r mt art ux sIuccessinas
pour nous prier d'ale r porter l St. V i;tiuj ue immaolbillières da ns leHait-Canada ;
à sa fille, jeine personne de 18 ais,qume le mon- in avis de M. Siith (Durhai) touchant la c
de n'etait pas digne deposséder plu lungrens. proposition d'unie loi devat anduler 'Acte
Car apres Iavoir édifié depis qu'elie a l'âge d'Euregistrement et rduire le taux les hono l
(e raison, elle le quitte avec tine joie (u' raires qui s'y peremivent. Cette mnesure est
je ne ptis ren.ire. A la prière que me fit son p'otr le Haut-Cantda. '

vertueux per d'y aller, je fis d'abord dunus En outre, M. J. Il. Caineron introduisit un t
ille assez grande perplexité, dans la craiiîte bilI pour fhciliteu'r la réduutmion des taux en sim- s

e ls canots,qlte cous sa t'ions être proches, p ifianit la forme. M. Camuîîeiron présenta enutite
liarriva.sent et que nousli e perdissiotis noir d'autres tills dont l'un avait r port à la pro- .1
p ssage. Cependatnt le brave homme fit tant cédure judic iur et tendait à l'améiorer.Jue

MI- ddstauces, nous isant m(Ile sa tille qui avait iii're nesuire présenté par ce député a pocr uti
'ais to .jours deimiaié de moui-ir dans le mois ce idobliger la couronne à l'enrégzsi rement de ses 

Mai e, n'attendait p[lIus que la réception de titres de propriéte de iiêmae que les paritict-f
eux st tieu pour rnorir (toîs ie sauiez ermre, hères ; ele se motive par les inconvénientsV
rtie cher unot pieuse, cj ii il sd a encore dà s que le défaut de cette formalité emuine. Il

v'raiment pietiseG connumes de Di-ut seuIl) >quie je et arivée à pltuserinvdu a-,liist-r
nie décid i à y envoyer le P. Pailler. Cuir easieusindividus d'auérirsuc-
le curé actuel dit Graud Calumet est malade cessivernentLitu un miiibile qui ippartenait à la

à l'hospice de Bytown, bientôt on anlonci courone. M. Cameron soumit é'golemet tu
, u (projet de loi pour mettre à mime les débiteursë

c'arrivée es ou] Je ievidlpasrveniree coiposer avec leurs créaiciers, cet te re-e
o herc a J' tis ord sure lvrt'être suibsituéà à laloi des ban-d

à im huaimue d'alicm ais dev-ant de luii pour l'a- liomt
mee(r ait lieu ýo nos camlpions, quand lcje ru .
ue ni rateus it t sonipi unis', jie i . erritt, qui, comnie l'on, sait, avait ré-1

île 'is reV'eIIi< toiut r.yon ut - l uCI',siIi S'ut uede11-i p< clil d s- 4 -
portI le pain de vie à un n Ilge, qui ifabitig sil s harge deîe premier résidet dem's t ra-
dII axne foêt, et qu-ie moment où je VO uauîx pubies a fourni à la chanmre de lomgues

utraic cuefs etnees déjà envoiîe au séjomir -xpieations sur les nmotifs le sa retraite du,-

d e C g'im iortl dté, drm nistère. Il a déclarn îque la principjale rai-
îl P a tirt0i é' Onî (pliîjavaitil it.eniiî n ilela );rt Ce ttc îlde-

Nous somrnes près de la Culbute ; une 'u relu tait rin dossabipitéd'avoirpa t v-
pluie froidle ne mi e permet pas de vous vr le étissivblitConeilià Ird Grey putlp.h-(
erire longement. J'ilema îinias gel qerlle mi énonçat qu'une àrdl eydasaiC-1
n'ayant pas moyende ne servir d'encre Ileles déençses i e saurait être ocon'sidé
dans tunu cnt où nous sommes halotés el rae s dpenîes esait être uev
Se les u sutr les autres,et ne voula eentent danlarov-

presIli tt8 ilis sur lesatites,2t 30 oilaiv CP-'Ox titils' r-.' ajuutîtt m1 'ih y avait ehil dvet'- 1
pas défppsQer le dernier lih reau de pste ss ence dIxlju uts rouit e sqsuilyait e liver-
vuIs diiner encore utne imaijrqu dîe monC sou ne i r tui s omutr se a et lu is

e, venir r coiussuut, j preds le pai dle vu's q lusieurs autres points p la depechmI
tracer ces tmots au. crayon. Je ne sais s'lvoms nient lu rutinhemet ymt été principale-

sea*mNd 0rule o ißugEstl asnd e differm'nees. il avait, à
sma ii)si i du in déous il <teour irezg'ftouur e cause dl cela mêame,resigué sut charge,nie ptou-
ur mde cluis qui)1 se dt pour jamis.ouorsl vaut iemeurer res1monsuuble île la rlatrlere île

coer eclMiq sieu se t che~uir jais vom r du itmuuis' ère sais forfaire amix pîri ei1pes
Voisct r t ui, mioué' il auvait prfes'ses toute sa vue. M. Merritti

- Z N LvERoCHERtu Evt, M.I.im encore quil iî'uvait existé entre les minis
Z. N LAVZLOCEREO. N. I. t res et im aiueuiu anutagonisme, autcunu senuti-

ment houstile, et que luu camuse îniuîe île sa me-
trai e étui u la Cciconstatnu-e quiet noums venon di(i (b

On lit dants le Jouxnal m/e Québec: dbire. Il eîitra e'tsmit" dais Pexpousimtionî dI-
20. "< M gr. Baullargonmu, coad jutemur de Québiec, t·ibllée dle ses vuies suir lut po. itiqîue génléra le dle

8aIû'em >aruq uer à Liter1 'ool 1l' 17, ptour r've'- lui Provinlce, et annotuça l'initenîtioni d'introduiî-
mnr enî Cunuada, avec le révérendi MV. Suax. re ilurant lut session mine loi de~ réforrme conusti-

29. mL'houorible John Fraser et MM. Chîs. liaumel tuîtiouutelleî, da-ns la persuasion où ii était que

une fenêtre ouverte en ce temps ci. Mlile de
Savîtrnay avait fermé les.yeux, mais elle les
onuviii presq<îe aussitôt.

Tu as v Ba .istin oui Crépeaux ? essaya de
dire en tienb!ant le pauvre Dîu puis

Est-ce qu'il serait arrivé qlu<lqiue malheuîîr?
Oh ! noit... je ne ciois jas.
Dupuis respira pls librement. La jeu-

ne fille trermlîtait cloamme si elle eit été en
proie à un violeint accès le lièvre. C'est
quti'en ,ffet une fièvre terrible la devorait,celIle
qute donne la désot<tion dî1 coeur.

Gracchus cherchait à deviner la caise de
rette utonie et eie ces sanditots dont il setui
ïa poitrie dCI, la puwlre etiff nt to'te goflée.

Georiges vem ! ujouttat- il Ilus bas.
Nou!.. no!,!..
Il y eut al(rs niti instant (le silenmce. Jean-

ne puisa pouîr aiusi (lire des forces daus soit
'batletmient. Elle apmiya sa nma:t brûlanite

.Ur le bras de G:ac(ebius.
Moni ieur Dpis, lt.-ele d'une voix brève
p i.n ntiî uine Geores revienne ici.

Mais vous ne comprenez donc pas?
M 1 a foi lo, je te l'avoie, je ne comprends

pas. is lite rendent si bête à ia section.
Jr anne se retourna com plètement en face

de M. Dupuis, Et uttachaut ur lui ses yeux
mornes :

Je l'aime !.. dit elle.
A !.. fit Gracchus tout ébahi.
Eviîldm ment tin'avait jamais pensé que ce-

la lut arriver.
Oui !.. oii !.. répéta la jeune fille, les lèvres

sèches, la voix lrde.te,je 'aime !.. je l'aime !.
Comment donc ça-t-est-il venu i interrompit

le pmaivre homme de sa voix placide.
Comprnez-vois iunicntennt que je nec puis

Jas le voir.. e'il ne filit pas goqe (eorgr(s
eitre ici !.. car tout nous separe !... tout !....
et l'aimer est mon rcrime. Vous le savez, lii
le peirécuteui r de toute nia race... loi, notre
ennemi à tous !.. et pou leqiuel le sniîg qui
co le semble jîitice et ex piat ion. Ses pirolhs
d'e tendresse et de respect, dl'amouir si resigr,
le Coi si grande. ses rtrgardls brûlanis,ses mains

Il y crut un grand moment de silence, car le
pune imii.e nie savait %raiient que dire.

Jeanne reprit:
Vous ne le conaiui'Csgez las,voti, M. Duipumis.

commtutuie je le uonu is. Vouts ne coi Pissez las
culte nature de lion orgueilleux et satuvage,
votuis ne savez pas out ce que cette douceur
ipparente rni uft'riiel de colre impluacable et
terrible. Oh c'est utt noble cœur ! . Mais à
côté île ce visige atujourd'hui si l on,le' cette
vi x si sulele, le le vois encore comme Je
l'ai vu la prem-uiière foi<, dlins la ctbane cie

onteiei!le, tetaît apuivee sur tt Je ses
bImîs sa p EivreimSor. C'etait une nuenace qui
tmi 'a glué le c:ur et que je i'ai j mais oubliée.
"l Vos sort-z d'ici Iilir s et vivaunts, nons r-t il
dit, non 1 arecue ma volonte a été de vous
-aiiver, mais arceque etie etifait. à laquelle
vous avez deîtmldé osile i stîa soeur, parce-
que le! toit sous equeauvoIus êls r'figies est
et lti de (lemon père. Ute fois q'me vous aurez
ptassé le euil le cette maison, jimta-t-il avec
iîîn vi'cgs' h'miiveuix et erutel, fasse vo+ré de-tinée

Gracchuis l'avait prise dans ses bras et ser-
ruit smur a poitrine sa blônde tête inondée de
lauries:

Jeann e . ia pauvre enf int.... disait-il
d'une voix ipîine autssi d'émotion mal coute-
n un', ne pleure pas ainsi.

Oh !,laissez-iti pleuirer, murmura la riait-
vre fille nu miiilien de ses sariglot,, cela ne
fuit tat de bien.

Eh bien ! tîi, reprit Gracchus avec cette
afi-etion paternelle qlui est at fond des bonnes
âmties, llemrf, pa)<muvre petite... les larmes soi-
logent. Vois-tu tout cela se :nlmera..

Alors le co-tir de la rnalhîureuse eiifiant se
fondit en un torrent de ltries, qui étanmîc'lh-
rent la ièvre qui la dévorait. Un instant uprès,
ellue mil *'une voix plus calme:

J'ai dû vOus paraitre bien insensée, mon bon
monsieur Dupui.... Oh ! j'ai bien souffert !.
Je lots îmarle comme je 'arIis à nu l r....
J'ai le cœeur deehiré, voyez-vous, nies forcés
sont, épuisées je dermand à inotuir, car je sens
cc) iii nie, le tir.'t,ofl i ,n i ît lhr ri - P y ua--. I ý

avait un pet rassuré. Il comeiie dra
faire tard, il faut espýrer qu'il ne revieîJr$
pas.ai.jourd'lui.

Je l'espère, rjélta Jeanne avec un g
soupir.

Graecchuîs qui la regardait hocha la t:
Vi à une espran:.e bien douilouireise, tà

mura-t-il tout bas. D)ecilinutut t la t%
s'en itéle. Il alla à elle, etnppuyant se, ro

aits sur sa tête inclinée : To sais, Ma
enfant, lui dit-il, qu'il y a des r n<tut'rt
la vie où il faut beaucoup de courage et
foi ce. - r

Lui nuit était veuume et balançait dansjil
ses lôigs voiles noirs à demi dé ploîyés. it
la imaisoî tout était silencieuix et 'ort enteuF
la respirutin îide la je uýtie fille qui gli
ses lèvres comme ui gémisseumieuit pl
Duplîuis était assis à vôté d'elle et tenait a
deîux mains. C'était un tr ste et tone

Toiut-àco, sans t rausit n n Gr.
n1it c'.ut nLC

-i-

otre système politique actuel est rmnlieale-
ient defectuîeux. Les réformes financières
t'il méditait sz alqueraient sur la constituî-
on de, l'Etat d New York.
Il déprécia nos institutions et fit en même
mpî s l'eloge des institutions des Etats-Umis.
Sir Alauî McNab fit voir qu'en cela M. Mer-
tt avait tort, et qu'il basait( ses critiqjuies sur
es préjugés plutôt 1que sur un examen réflé-
hi les institutions dont il fesait le parallèle.
M. Ilircks dit que le cause de la ietraite île
. Merritt avait été sa prétention de vouloir
ire adopter un nouveau système financier,
n procédant par l'abelit ion des douanes, lii-
osition de taxes directes, l'ouiverttre' de Ca-
aux, etc.

Ml. George Slherwood ne trouva rien à con-
ster dans le projet d'adresse, mais il blan a le
leucc sous lequel le discouirs d'ouverture
vait passé le sujet de la 1 rotection dernanîî-
ctures indigèites doti il (M. Sherwood, cro-
ait que le pays éprouvait le besoin. Il dit
i'il rappellerait ce sujet aux élections . pro-
hi inm's.
M. I. J. Bouilton prit la défense des refai.

emurs d'e constitutitons contre les attaques de
ir Allan McNab. Il reirésenuîtu notre cons-
itution comme essentielleient vicieuse en ce
ut'elle n'empêche pas, dit-il, le tnii.istère de
tire emploi de l'argent publie sans obstacle.
l ajoîta que le 7obiseil legislatif actuel est une
îullité.
M.Letellier se plaignit du silence iu discours
'otiveiture sur la question de la teutire sei-
'neu riule et celle d'un conseil pégis!atifele tif.

L'airesse cn i éponse au dicourm'' d'oiver-
ire Lt été adoptée vendredi à trois heures e.1
* mie de l'eaprès midi, sans opposition et suns
ivisoc. M. MicNalb avait rutiré ses aien-
etieits. Voici le projet le cette adresse qui
été présentée jeudi, le 23.
M. Ross propose, sécondé par M. Mor-

isoni -
Qu'une huminble drsse soit présentée à son

Excelleuie le gousveretur-général pour renmer-
uter son Excellence de la gracietîse htaranîgne
u'elle a protioncée du trôtue à Pouiveitire de

a présente session dit parlementi provineial.
Potr assurer son excellence que cette eha un

ure partage cordial,.' ii'nt la satisfaction expri
tmée par son Excellence îe la pIrspérité gèél'
rale d. la province.

Qu'elle est profondémennt reconnaissante au
Touit Puuissaniit de ce que la récolte de l'uonée
dernière a été abondante, et se rejonit île ce
que le revenu des douanes et le trafic sur le-
cuanaumx proivnciauix ungerinite d'iiune manère
fermie et conçsuanute ; et que les effets de la pro
vince sont à niii prix élevé.

Qu'elle apprend avec plaisir que I'effelt de!
cha nige iumlents récents dans les lois de ua'i
gitioim de l'eum-îpire coruirence autssi à se fair
seitir (ins le plus grardi numnîbre de vaisseauit
etrangtrs pui fréquentent nos ports de mer
et ele uiie manquera plas le prendre eu cnsi
dératin l'acte d'immiiiunigration,dus le but I
i me disparaître touts lesobstacles qu inisentC
1" -xten'ision de cett o branche irnpjuortanîte d
notre conmr*iee d'imuiportation.

Qu'elle s tfeieite île ce qîuîe dans ces cir
constuances favorables l'attention publique s'es
g rut ludeient portee depis peuu vers les ii-moye'n
d'aiuméliorer davantage h-s comiIni ricatiois in
térieurms ; que dans pliisie iiparties diu Cana
La Ouiest des capitaux olit été emp'ioyis su
tue gr'amleu eclii' le -et uIv et beaucoup d'avanta
ge ur des p'rsoi 's inteu'ssées dans lis id
verses localités et autres à la constriuction d
bons cheies rnuiranux, et qu'il a été pris lans le
deix s (ctlis de la province des uiî'sures dani
lu' but d promulnvoim ide voies ,_ imunjotanites d
chuemiuns à ruais.

Qut le puleîmenît ayaunt ci jà foiuni îles pre'u
ves îde sa dlispiosit îo à îlotner' à 'lis enitreprnise
de ce genîre, qui sont de atrni à être aîvauutu
~eenses à lut prov'ince,oute l'aidle uîui peu'tt les
le îi donée conuvenablemenit sanîs affi ibl irl

creit ilîe la [proivmee oni enicour ager-unil espmr
a"eutuureitx dle spéèculationî ; ce'tte cli mtbre e
d ispo-é, dlants toumte législtion uîtltériEur e quii
s' ra jugé à propîos dl'adloter smr c'e suijît,
adhei'ter aîux pîrin.cs de ci-ttc pîolitiqiue Jiîd
c'iuse.

Que celte chamblre est hei'ureiuse d'apîprendl
qu' îune aueetautioun conusidlérable a etu lii
dants la correspodanuce depiuis la mise on opér

tion de la nouivelle loi des postes. Ce fqit don"
no sne preuve conclutsive de l'avantagOequ
résulte au public de l'd'îption de cette toe

sure, et fait en outre naître l'espoir que les re-
cettes du clépartermenl ne tarderont pas à sottt
dle l'état de dépression qui a été la s ie
l'adoption d'un tarif postal considérablemen
réduit.

Qu'elle apprend avec plai4ir que sous l'OPb•
ration des mesures que les tégislatuires des di-
verses provinces de ' mériquie du nord ont
ré:;emnment adoptées, le commerce itntercoîo
niai prend des proportions d'une granded
croissante et proniet de devenir une bîancli
considérable de notre industrie, et qu'elle 0'
manquera pas lde considérer avec la plus gr""
(le attention, comme se -rattachant éniiniemi-
ment à ce sujet, la dépêche que sonExcelle"•
ce a bien toult promîetre et soumettre l

hambîre, et dans laquelle le principal secqf'
taire d'état de sa Majesté pour les cololie
soumet pour être pi ise en consideration ui*
propiosition pour h constiiction d'un cheriia
à rails entre Halifax et Qtébec ou MonItréa

Qu'elle se réjouit d'apprendre que dans l
but d'arranger les détails d'un point d'urbi-

tragte pour le règlemetnt de la quîestion de
frontière qui est depuis si longt, nps pendant
entre le Canada et le Nouitveau-Brumswickiet
q.îui a été la source de Leaicopt d'inCouvée
nients pour les deux provinces, comme elle
s'est fait assez dlîrenictit sentiir à ce,,gi q uiOt
quelqite inîterêt dans le territoire qui st
sujet des préteitions oppoosées,son Excelle
eri conformité d'ue suggestion venue di se
crétaire d'état, a priél lieutennt.govrn
du Nouveau Briiinswick del le rîencontrer i
l'automne deri r dans ce bit, et qu'il ya
1 ieu de croire qie le rapport des riubitres non
niés par suite de l'arritngement (ot i el f
convenu alors entre !es guvernem
deux provinces ne tardera guère ) 010 pr
senié

Que cette chambre est heureuse d'appre•
(Ire qu'avec le Coucncors dle 'exécutif de cett

ptrovince,le goîe'ernelenr impéria de s
iesté a peris au gouvernmen; d s Et a

Unts d'ériger sur le Hrse Shoe R ef dans
ri vière Niag.-;)ra, à la déclinrg' dii ilaie

- phare quii p romiet'être très-a vamntageix ais
- vaisseau.x qui fréquentent ces parages.

Qie lqoique le teins ne soit raslctat

Dle la grande expoitio tiii se tnIlt ma*inte
nant à Londres, cte eliabre bi r

s4 iste orgueil en )pprenant 'ue d'apjè
rapports (li sont i.rveitàsnxcelle

- elle a lieu d'esp>ére r < îqu elq prolutit nlLature

et iidiustriels (lu Caniada se t roivi rat a
s été assez dignem1enu représ n ,s en cette

téressatite (oicasioln ; et. elle est pleineitr
e d'accord avec soiExc-llen-e pour reconfla

que beauicoup, est dû à ceux qui ont travai
ouir cet objet.han?

- Poumassurer son Excellence que cett C
lbre eut recounaissante à sa M tdestè-

à qujm'ellc a bien voulu recevoir graiesetlin
e Son aidresse le la dernière session au sJliet de

réserves (li clergé, et <p li't)1 e ne man raP.
- de donner toute son attention à la col".
t cation dtii principal secrétaire de ,sa 1j
s pour les colonies, ex.osalt les vt s di gitte
1- v'-rereIret iupurial sur le suijet de
- adresse.
r Quelle s'occupera avcc attention desco
. tes dii ru evm'nu et dela dep eai 1 que d

-jt polir l'an'iiiée, lsrsqcu'is li s'rmit s o
e et qlae soliExllecepti s'atten Ire avec tit%s 6 ine lqu le pouirvoira v bm tt
s exigences u ervice pulic et ai mainte

crédit provinci-al.,..atte .
Qite ce'tte cha nmre êocpr ten

- mont dle ioite flesutre qui poutir ra u *tre s
s mîise potur effectue r unre reillîctiion dîtnS

ta ties chtarges axl ~quiel (s il iest pou trvoI Jd1
tr Pacte mie la liste ci vile de 1 846, etelern

s ce qui a eun li'u suir le sujet entre ce ecesm xeîcc elipoh rsCtaf ed''litted uut l acr 0Pî
il neamenît et le sem'rétairo c'état. sut
à Que cette chambîlre s'oeccopu ra atteni~tivt'a1u
t- du stujt imapo'iant d'une aumgmenttui on 0,

la repé'iet htton lparlemnettre (le lai prOVes
re et d-- la convenan ce d'amender les bous
't écoles et des nmuici1 al ités dui Canaîda
a- dans qulqtlmues-uns de leuis détails, danls


